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			Pour mes camarades rebelles 
Hannah Beil et Jacob Beil

		


		
			1

			Han était en retard – une fois de plus. S’il ratait encore le couvre-feu, ça allait barder pour son matricule.

			Il courait à travers le labyrinthe des anciens égouts, tout en réfléchissant à une façon de convaincre les gardes de Lady Proxima de le laisser la voir. Une sirène résonna, et ses échos se répercutèrent dans le tunnel humide et sombre. Ce vacarme soudain effraya une bande de rats qui trottinèrent en couinant sur ses bottes, avant de disparaître dans la pénombre. Le signal sonore signifiait que dans les rues enténébrées de Corellia, quelque part au-dessus de lui, une usine indiquait la fin du travail à son équipe de nuit. Il ne lui restait qu’une poignée de minutes pour regagner l’Antre des Vers Blancs.

			Heureusement, il connaissait un raccourci – ou plutôt, malheureusement, car l’itinéraire le plus rapide l’obligerait à passer près de la planque du Vieux Powlo. Mais il était prêt à s’occuper de cet ancêtre, pas vrai ? La simple disparition de quelques-uns de ses camarades Vers Blancs ne signifiait pas que ce raccourci ne valait pas d’être tenté. La chance continuerait de lui sourire. Il en était sûr.

			Une grille apparut sur sa droite, telle une impression plus sombre dans la paroi en pierre. Pour la millième fois, il regretta que Lady Proxima n’ait pas éclairé tout ce dédale de passages souterrains. Mais les membres de son gang étaient en majorité des Grindalids, une espèce d’amphibiens doués d’une vision nocturne presque parfaite. Aux yeux de leur chef, le besoin des simples humains ne justifiait pas l’effort d’une telle installation.

			L’adolescent s’accroupit face à la grille, la saisit à deux mains et la délogea. L’ensemble bougea sans problème ; seul un petit craquement produit par un morceau de mortier qui cédait trahit le mouvement. Il resta courbé et se glissa de l’autre côté, puis il remit la grille en place.

			À présent, il lui fallait choisir : se déplacer rapidement, ou sans bruit ? Il ne pouvait pas faire les deux en même temps.

			Son estomac gargouilla. Son pantalon était trop court pour sa taille. Peut-être qu’il n’aurait pas aussi faim s’il arrêtait de grandir comme une mauvaise herbe. C’était pour ça qu’il était censé faire ses preuves auprès de Lady Proxima. La place de Premier s’était récemment trouvée vacante, après la disparition tragique du précédent titulaire de ce poste, et il avait désespérément besoin de cette promotion et de la ration supplémentaire de nourriture qui l’accompagnait.

			Va pour rapidement.

			Ce tunnel étant trop bas de plafond pour lui permettre de courir à pleine vitesse, il demeura épaules voûtées et tête baissée quand il s’élança à petites foulées. Il régnait dans ce nouveau passage une obscurité si dense qu’il risquait de rater l’embranchement, et il fit glisser le bout de ses doigts le long de la paroi tout en progressant. La substance humide et poisseuse qui recouvrait la pierre froide commença à s’accumuler sous ses ongles pourtant courts. Il s’évertua à ne pas y penser.

			Ce fut un soulagement bienvenu lorsque ses doigts rencontrèrent le vide. Il tourna à droite, et baissa un peu plus la tête afin de ne pas percuter le surplomb bas qu’il ne pouvait pas distinguer mais qu’il savait être là. L’apparition soudaine d’une odeur nouvelle le stoppa net.

			Avec ses accès multiples, l’Antre des Vers Blancs ne se situait pas vraiment dans la partie la plus parfumée de Corellia. À la surface, on disait qu’il était possible de détecter la puanteur d’un Ver Blanc à plus d’un kilomètre à cause des égouts et des bâtiments abandonnés dans lesquels le gang s’était installé. Han n’y prêtait plus guère attention. Son odorat s’était tellement bien accoutumé à ces relents de pourriture qu’il lui arrivait rarement de sentir quoi que ce soit, ici-bas.

			Mais cette odeur était différente des autres : âcre, amère, mêlée à des effluves de chair brûlée. Le Vieux Powlo avait sûrement déniché quelque chose d’innommable à griller pour son petit déjeuner. Un bon point : Han était moins susceptible de figurer à son menu.

			Quelques pas de plus et une lueur diffuse s’imposa dans les ténèbres ambiantes. Les parois du tunnel s’éclaircirent et passèrent d’un noir insondable à un gris gluant. Ici, sous la partie la plus ancienne de Coronet, les tunnels étaient constitués de blocs en permabéton bordés de joints attaqués par une moisissure sombre et suintante. Par bonheur, le garçon n’avait pas peur de se salir davantage.

			Encore quelques mètres et il aurait dépassé la tanière de Powlo. Il serait tiré d’affaire. Le plafond du tunnel s’abaissa un peu plus, et il n’eut d’autre choix que de ralentir sa progression.

			La lueur gagna en intensité. La lumière se déversait par une fissure géante, assez large pour qu’un individu presque adulte comme lui puisse s’y glisser. Il passa devant sur la pointe des pieds.

			En dépit de ce que lui conseillait son bon sens, il ne put s’empêcher de jeter un œil par la lézarde. Il avait déjà aperçu le Vieux Powlo, de loin, et il ne lui avait jamais parlé. Mais la curiosité était trop forte.

			La fissure donnait sur une petite grotte circulaire. Au centre de cet espace, un feu malingre rougeoyait depuis un trou creusé dans le sol et entouré de blocs cylindriques. Powlo était accroupi juste à côté, les jambes repliées assez haut pour que ses genoux bosselés touchent presque ses oreilles, et il mastiquait bruyamment une chose sombre qu’il venait de porter à sa bouche. Il était très maigre, avec des membres interminables, et revêtu de hardes immondes. À cette distance, et avec pour seul éclairage la flambée réduite devant lui, l’individu paraissait humain, mais l’adolescent ne s’y trompait pas. Personne n’avait la moindre idée de l’espèce à laquelle appartenait cette créature sans âge, ni quel recoin de la galaxie l’avait vomie, mais elle n’était pas humaine, assurément.

			Han continua d’avancer d’un pas prudent et léger, en respirant silencieusement. La plante de son pied gauche fit crisser quelques menus graviers.

			Le son fut des plus ténus, quasiment imperceptible, et pourtant Powlo fit volte-face, ses babines retroussées découvrant des dents acérées. Ses yeux brillaient du même éclat que l’or en fusion, autour de pupilles fendues pareilles à celles d’un serpent venimeux.

			Le garçon se figea. Sa raison l’incitait à prendre la fuite, mais son instinct lui ordonnait de rester immobile, et lui assurait que courir serait la pire réaction qu’il puisse avoir. Et il faisait toujours confiance à cet instinct qui lui avait sauvé la peau en plus d’une occasion.

			Ils se jaugèrent l’un l’autre du regard, le temps de plusieurs respirations.

			« Dans le doute, autant la jouer au culot » était plus ou moins la devise de Han. Il afficha donc un sourire forcé et lança :

			— Eh, salut, mon pote.

			La créature se renfrogna.

			— Pas pote, répliqua-t-elle d’une voix fluette et rauque à la fois. Powlo.

			— D’accord, fit l’humain, un peu interloqué. Mes excuses. Euh, enfin bref, à l’odeur ton repas a l’air – d’être du poisson pourri cuit dans de la bière aigre – réellement délicieux.

			Powlo plissa les yeux.

			— Je partage pas. Pas question.

			L’adolescent leva les deux mains en signe d’apaisement.

			— Aucun problème. Mon petit déj m’attend chez Lady Proxima, et elle doit déjà s’inquiéter de mon absence.

			Tout cela n’était que mensonges, bien sûr. La Grindalid ne se souciait pas plus de lui ou d’un autre Souillard que d’un poil de moustache de rat. Mais Powlo n’avait pas à le savoir.

			— J’avais juste entendu parler d’un copain qui logeait par ici, alors je voulais seulement passer pour, hum, dire bonjour. Me présenter. Moi, c’est Han.

			— Han, répéta la créature.

			— Ouaip, c’est moi. Et toi, c’est Powlo. Tu vois ? On est amis, maintenant.

			L’autre réfléchit à cette affirmation pendant que le petit feu crépitait. Sans quitter l’intrus des yeux, il prit un autre morceau de viande, mordit dedans et le mâchonna. Han remarqua que ce qu’il tenait dans la main avait eu des jambes. Enfin, des pattes. Beaucoup de pattes. Au moins, ce n’était pas une partie de corps humain.

			— Bon, je ferais mieux d’y aller, reprit le garçon après un moment de silence. Sinon Proxima va venir me chercher. Content d’avoir fait ta connaissance, Powlo.

			Il commença à battre en retraite à reculons pour s’éloigner de la fissure dans le mur.

			— Attends. Han.

			Le Souillard se figea.

			D’un ton plaintif, la créature demanda :

			— Tu reviens voir moi ?

			— Euh, bien sûr. Évidemment.

			Dans un rictus, Powlo montra les dents. Non, il souriait.

			— À bientôt ! dit-il.

			— Et comment ! répondit Han.

			Il eut un petit geste enjoué de la main et se hâta aussitôt dans le tunnel menant à l’Antre des Vers Blancs. À l’entrée, le garde en poste sembla déçu de le voir se glisser à l’intérieur au dernier moment, juste avant qu’il en verrouille l’accès.

			Le jeune homme avait eu raison de faire confiance à sa bonne étoile.

			*

			Dans le réfectoire, Qi’ra atteignit le début de la file d’attente. Elle plongea la louche dans l’imposante marmite et versa dans son bol avec un ploc sourd la boue visqueuse qui leur faisait office de petit déjeuner. Le « ragoût » était d’un gris verdâtre parsemé de taches plus sombres, et il avait le goût qu’on pouvait imaginer à de la vase ayant macéré dans la saumure. Mais durant toutes ces années passées au sein des Vers Blancs, cette chose ne l’avait jamais rendue malade, si bien que s’obliger à l’avaler semblait être la solution la plus raisonnable. Jour après jour.

			Bien sûr, si elle décrochait le poste qui venait tout juste de se libérer, elle pourrait manger du poisson. Et même un fruit, à l’occasion. Penser à cette promotion lui fit jeter un œil vers la porte d’entrée. Tous les Souillards candidats étaient revenus à temps de leurs vagabondages nocturnes. Tous sauf un, ce jeune humain nommé Han. Elle ne pensait pas qu’il représenterait une menace sérieuse, surtout s’il arrivait en retard une fois de plus, ce que Lady Proxima détestait. Plus important encore, la matriarche n’accordait jamais sa confiance à quelqu’un qui se montrait incapable de satisfaire ses exigences, aussi excessives soient-elles.

			Son bol à la main, la jeune fille mit le cap sur une des nombreuses tables rondes disséminées dans la salle. Chacune pouvait accueillir six humains ou Grindalids, et leurs plateaux épais et quelque peu irréguliers en bois vermoulu évoquaient pour elle des feuilles de nénuphar géantes. En fait, tout l’Antre des Vers Blancs lui faisait penser à un marécage humide : murs sombres, sol détrempé envahi d’algues rampantes, et même ces tables-nénuphars.

			Deux individus étaient déjà installés là : Rebolt, un jeune humain de grande taille, aux épaules larges, qui arborait constamment un air maussade, et Tsuulo, un Rodien à la peau verte, avec une antenne en berne, dont le caractère enjoué compensait presque le fait qu’elle ne comprenait quasiment pas un mot de ce qu’il disait.

			— Han n’est pas encore revenu, observa Rebolt alors que Qi’ra s’asseyait.

			— Eh oui, fit-elle. En retard, une fois de plus.

			— Bien, commenta l’autre avant d’enfourner une pleine cuillerée de bouillie.

			Avec elle et Han, Rebolt et Tsuulo étaient les deux candidats les plus sérieux au poste qui s’était libéré. L’humain estimait certainement que le retardataire représentait son concurrent le plus dangereux. Elle ingéra un peu de la mixture pour dissimuler son sourire. Ce jeune gaillard n’avait aucune idée d’où l’opposition la plus forte viendrait.

			Tsuulo pépia une question en huttese.

			— Ce sont des limiers, pas des chiens, rectifia son camarade, exaspéré. Et ils sont dans le chenil, en train de manger.

			— Ces biscuits que tu leur donnes sont meilleurs que ça, grommela Qi’ra en laissant retomber dans son bol une cuillerée de sa tambouille poisseuse.

			Les molosses de Rebolt ne le quittaient presque jamais. C’étaient des animaux énormes et féroces, qui bavaient presque autant qu’ils mangeaient, et la jeune fille n’était pas mécontente qu’il soit venu prendre son petit déjeuner sans eux, aujourd’hui.

			Le Rodien dit quelque chose d’autre. Tout ce qu’elle saisit fut « Han », mais Rebolt redressa vivement la tête. Elle suivit son regard braqué vers l’entrée et vit, sans surprise, leur rival la franchir en toute hâte. Il était sale, débraillé, et la boue des égouts maculait ses bottes.

			L’alarme signalant le couvre-feu se fit entendre.

			— Comme par hasard, grogna Rebolt. Juste à temps.

			Qi’ra partageait sa déception, mais son visage n’en trahit rien. Elle s’efforçait de toujours conserver un air imperturbable.

			— Il faudrait découvrir où il va traîner, glissa l’autre. Et pourquoi il est toujours en retard, ou juste à l’heure.

			Il cherchait à le discréditer. Trouver quelque chose qui le disqualifierait dans la course au poste de Premier. Elle n’appréciait pas plus l’arrivant que son interlocuteur, mais elle n’aiderait pas ce dernier dans son entreprise de démolition.

			Elle surveillait Han du coin de l’œil tandis que celui-ci se pressait de faire la queue, obtenait son bol de bouillie et venait s’attabler avec eux.

			— Salut.

			— Salut, répondirent-ils à l’unisson.

			Ils partageaient presque toujours leur repas tous les quatre. Ils n’étaient pas vraiment amis, ou quelque chose d’approchant, mais ils comptaient parmi les plus anciens du gang et les premiers à y avoir été acceptés sans être des Grindalids. Ils survivaient depuis longtemps dans ce milieu. C’est pourquoi ils avaient tendance à rester ensemble.

			Ils mangèrent sans beaucoup parler. Des tables voisines, les autres Vers Blancs les observaient. Ces derniers temps, une certaine tension s’était fait sentir. Chacun dans l’Antre savait qu’un de ces quatre-là serait probablement nommé au poste envié de Premier. Or les Grindalids détestaient la seule perspective de devoir obéir aux ordres d’un humain ou d’un Rodien. Cette réaction n’était toutefois pas dénuée de sens : ces non-humains avaient besoin de porter une combinaison environnementale quand ils remontaient à la surface de Corellia, quelle que soit la durée de leur présence là-haut. Leur carapace blanche segmentée supportait très mal un air trop sec ou la lumière du jour. Mais un humain ou un Rodien était capable d’agir dans n’importe quel milieu, à n’importe quel moment, sans devoir porter une tenue coûteuse à entretenir, raison pour laquelle Lady Proxima avait enrôlé un si grand nombre d’humains durant les dernières années. Confier la charge de Premier à l’un d’entre eux était donc la solution la plus logique pour elle, car la plus efficace.

			— Alors, Han…, commença Rebolt.

			Qi’ra grimaça. Elle était certaine qu’il allait se montrer lourdaud et arrogant, avant de se faire dévorer tout cru par un garçon à l’esprit bien plus retors.

			— Rebolt ? répondit l’intéressé en mâchant sa pitance.

			— Tu as presque été en retard. Une fois de plus.

			— Tu dis « presque en retard » ; moi je dis « juste à l’heure ». Je suis revenu à temps. Une fois de plus.

			— Mais où vas-tu fourrer ton nez ? Qu’est-ce qu’il y a de si important pour que tu risques le couvre-feu ?

			— Beurk, c’est moi ou vous aussi vous trouvez que la bouillie est particulièrement suspecte, aujourd’hui ?

			— Très suspecte, oui, approuva Qi’ra.

			Han avait l’art de prendre les gens au dépourvu. Rebolt essayait d’en imposer, mais en quelques phrases son adversaire savait renverser les rôles. Elle avait d’abord cru que c’était là un aspect d’une stratégie peaufinée par Han, mais elle avait appris à le connaître. Il n’y avait rien de tactique chez lui : tous ses actes ou presque obéissaient à des réflexes purement instinctifs.

			Tsuulo dit quelque chose, mais elle ne comprit que le mot « brûlé ».

			— Ouaip, acquiesça Han. C’est bien trop cuit, pas de doute.

			La moue habituelle de Rebolt s’accentua.

			— Ne change pas de sujet. Je veux savoir où tu étais.

			Le retardataire gratta l’intérieur de son bol avec sa cuillère.

			— Pas de chiens, aujourd’hui ? Il leur est arrivé quelque chose ?

			Le jeune colosse se hérissa. Le Rodien gazouilla quelques mots.

			— Oh, c’est vrai, toutes mes excuses : les limiers, pas les chiens.

			Qi’ra comprenait le désir que montrait Rebolt de découvrir où Han s’était rendu. Si la matriarche l’envoyait effectuer des courses particulières ou accomplir quoi que ce soit susceptible de l’avantager, alors la jeune fille voulait le savoir, elle aussi. Mais les attaques frontales du maître des molosses étaient toujours condamnées à l’échec, et le pauvre ne le comprenait même pas.

			— Je vais dire à Lady Proxima qu’elle aurait dû te faire suivre, lâcha-t-il.

			— Fais donc ça. Propose-lui de gaspiller ses ressources, et tu resteras à jamais un simple Souillard.

			L’autre allait protester, mais Qi’ra posa bruyamment son bol sur la table. Ils la regardèrent tous.

			— Chacun a ses petits secrets, déclara-t-elle à l’attention de Rebolt, avec dans l’idée que si l’offensive directe échouait, mieux valait recourir à une approche détournée. Comme tu l’as fait remarquer, personne ne sait où va Han quand il a fini sa période de veille.

			Ce dernier la dévisagea, les yeux plissés. Il se demandait où elle voulait en venir. Bien, songea-t-elle.

			— Un autre exemple, enchaîna-t-elle d’un ton calme. Personne ne sait pourquoi l’antenne gauche de Tsuulo pendouille comme ça. Il est trop jeune. Quelque chose lui est arrivé.

			Le Rodien fit la moue.

			— Un autre exemple, encore : personne ne sait d’où tes molosses viennent, Rebolt, ni comment un gamin pauvre des Vers Blancs arrive à se payer le luxe de les nourrir et de les dresser.

			Un coin de la bouche de Han se releva dans une esquisse de sourire.

			— Alors je te suggère de laisser tomber, conclut-elle. Sinon quelqu’un pourrait aussi être tenté de te poser quelques questions gênantes.

			— Tu me menaces ?

			Elle fit de son mieux pour paraître offensée.

			— Bien sûr que non. J’essaie de t’aider. Et ne me remercie pas, surtout.

			Le regard de Rebolt passa de Han à elle, mais contrairement à son habitude il opta pour la retenue et ne rétorqua rien.

			Han s’inclina vers elle et dit à mi-voix :

			— Est-ce que ça signifierait que tu as un secret, toi aussi, Qi’ra ?

			Il arborait toujours ce sourire en coin. Elle détestait cette expression qui lui donnait envie de le frapper au visage.

			— Tout le monde a des secrets, éluda-t-elle, consciente que la meilleure parade avec lui consistait à ne pas le laisser vous mettre sur la défensive. Et si je te révélais les miens, il faudrait que j’en trouve d’autres.

			Il continua de l’observer alors qu’elle reportait son attention sur son bol de bouillie.

			Le Rodien prononça quelques courtes phrases qui arrachèrent le même ricanement goguenard aux deux garçons.

			— Quoi ? fit Qi’ra. Qu’est-ce que tu as dit, Tsuulo ?

			— Que tu es particulièrement en beauté aujourd’hui, et que ce n’est pas un secret, expliqua Rebolt. Ce n’est pas vrai, Han ?

			Celui-ci hocha la tête.

			— Et que tu es la perle de l’Antre des Vers Blancs, enchaîna-t-il. Ce qui n’est pas un secret non plus.

			— Et que le soleil corellien n’est qu’un puits d’ombre comparé à ta… Euh… quelque chose de très lumineux, quoi.

			Tsuulo s’était mis à rire.

			— Ça va, n’en dites pas plus, répliqua Qi’ra, en s’assurant qu’elle affichait une légère moue.

			En réalité, les laisser plaisanter à son détriment était une bonne chose. Ainsi, ils se sentaient plus à l’aise, et cela les poussait à commettre l’erreur de la sous-estimer.

			Une agitation soudaine à l’autre bout de la pièce attira leur attention. L’écoutille circulaire du sanctuaire s’ouvrit brutalement. Deux petits Grindalids entrèrent dans la salle qu’ils survolèrent d’un regard menaçant par-dessus le museau blanc pâle saillant de leur face. Ils furent suivis par Moloch, le Ver officiant comme bras droit de Lady Proxima. Il portait encore une tenue de protection environnementale composée d’une superposition de longs vêtements marron presque complètement décolorés par les polluants omniprésents dans les égouts. Ces habits étaient isolés par de fines couches d’air humide. Un vaporisateur accroché à son cou soufflait une brume vers sa peau livide fripée et ses longues fentes nasales. Dans une main il tenait un bâton à électrochocs de couleur ivoire – une arme qui apparaissait parfois dans les cauchemars de Qi’ra. De loin, l’objet semblait très joli et gravé de lignes ondulantes pareilles à des fleurs ou des plantes grimpantes. Mais de près ces dessins devenaient des membres et des tentacules qui s’enroulaient sur la partie supérieure du bâton comme s’ils se tordaient de douleur et d’horreur.

			Moloch devait tout juste revenir de la surface. Qi’ra aurait beaucoup aimé savoir où il était allé et quels secrets celui-là dissimulait.

			— Han ! mugit-il.

			L’interpellé tressaillit, et son bol claqua sur la table, ce qui n’échappa pas au Grindalid. Le nouveau venu s’avança vers eux, le bas de ses amples vêtements balayant le sol.

			— Ah ah, tu vas avoir des problèmes pour être arrivé en retard, finalement, railla Rebolt.

			Qi’ra en fut presque attristée pour l’adolescent. La matriarche ne faisait jamais venir quelqu’un après le travail, à moins que quelque chose n’aille pas. Bien. Du coup, il ne serait plus en compétition avec elle pour sa nomination…

			— Et Qi’ra, ajouta Moloch quand il arriva devant leur table. Lady Proxima souhaite vous parler. À tous les deux.

			Les deux concernés échangèrent un regard terrifié. Qi’ra avait l’impression que son cœur venait de chuter dans son estomac.

			À contrecœur, elle se mit debout. Il restait un peu de bouillie au fond de son bol, et Tsuulo lui lança un regard interrogateur en tendant la main vers le récipient. Elle lui donna la permission d’un petit mouvement de tête : elle n’avait plus faim, de toute façon.

			Han poussa son propre bol vers le Rodien.

			— Vas-y, mon pote.

			Le museau de Tsuulo se fendit sur ce qui, pour lui, était un large sourire.

			— Finissons-en, ajouta-t-il en se levant à son tour.

			Rebolt recula sa chaise et fit mine de la quitter pour les accompagner, mais d’une bourrade Moloch le força à se rasseoir.

			— Seulement eux, gronda-t-il.

			Le corps athlétique du dresseur de chiens se raidit, comme s’il était prêt à riposter, mais le Grindalid était plus imposant que lui ; Rebolt était plus fort que tous les autres jeunes humains, mais il ne se battait jamais s’il risquait de perdre.

			— Quoi ? Pourquoi seulement eux ?

			— Ça ne te regarde pas, Souillard.

			— Tout ce qu’ils peuvent faire pour elle, je peux le faire encore mieux ! Je suis dévoué, ponctuel, et…

			Moloch lui enserra la nuque dans une de ses mains.

			— Tes chiens ont faim.

			— Qu-quoi ?

			— Va les nourrir, ordonna le Grindalid. Sinon c’est toi que je leur donnerai en guise de repas.

			Rebolt resta tétanisé une seconde, puis il hocha la tête. Qi’ra aurait échangé sa place avec lui en une nanoseconde, si elle l’avait pu. Il pensait manifestement que cette réunion inhabituelle en plein jour représentait une sorte de privilège ; elle savait que cela augurait des ennuis. Et d’après sa mine lugubre, Han était du même avis.

			— Suivez-moi. Maintenant, leur dit Moloch.

			Il tourna les talons et s’éloigna sans un regard en arrière, certain qu’ils obéiraient.

			Les ignorant tous, Tsuulo avalait les restes de bouillie avec entrain, mais la jeune fille sentit le regard brûlant de Rebolt qui ne les quittait pas alors qu’ils suivaient le Grindalid jusqu’à la salle d’audience.

			Deux Vers Blancs montaient la garde devant la porte massive. Une écoutille de vaisseau stellaire, pas moins, ternie sur les bords. Ces tunnels et ces chambres souterraines étaient anciens. De ce que l’on racontait, naguère, le repaire du gang avait été un énorme complexe industriel. Quelques pièces contenaient encore des machines hors d’usage : de monstrueuses presses à acier, quelques tours, et même une cuve immense et vide, ne contenant rien d’autre qu’une épaisse couche de rouille.

			Une partie de l’éclairage au plafond fonctionnait, grâce à Tsuulo – le petit génie de l’Antre – qui s’était branché en toute illégalité sur le réseau d’alimentation énergétique d’une usine voisine. De plus, trois pompes refoulaient les infiltrations de la nappe phréatique. Seulement trois, alors que les Vers Blancs disposaient de cinq engins du même type, mais ils en gardaient volontairement deux éteints. Résultat, la salle d’audience, connue par les gamins sous le nom de Gouffre, baignait dans plusieurs mètres d’eau poisseuse et souillée par la rouille.

			Au-delà de l’écoutille, un tunnel aux murs arrondis menait au bassin circulaire de Lady Proxima.

			Qi’ra et Han s’avançaient pour y pénétrer quand Moloch posa une main énorme sur l’épaule du garçon et le stoppa net.

			— Elle entre seule. Ton tour viendra après.

			Les deux jeunes gens échangèrent de nouveau un bref regard inquiet. Le Grindalid poussa Qi’ra en avant, et elle s’éloigna dans l’air humide du boyau souterrain. Seule.

			Elle marchait d’un pas assuré – consciente que plus vous vous sentiez nerveuse et plus vous deviez paraître déterminée – jusqu’au bout du tunnel qui débouchait sur le bord du bassin. Les parois du Gouffre s’élevaient autour d’elle et lui faisaient l’impression d’un puits d’aération oublié depuis longtemps qui montait vers la surface et l’air frais. La lumière du matin filtrait à travers quelques fenêtres étroites, au sommet, comme la promesse de quelque chose de meilleur, mais leurs vitres avaient été recouvertes de peinture noire, de sorte que seules de rares taches de clarté atteignaient le fond.

			Qi’ra concentra toute son attention sur le seul objectif qui importait. Lady Proxima venait d’émerger au centre de la citerne, tel un château grindalid entouré de douves pleines d’eaux grasses. Elle portait une tenue à mi-chemin entre armure et parure, le tout constitué de pièces de machines pillées dans les usines de Corellia. Comme si, alors même qu’elle était obligée de vivre sous la surface, elle voulait absolument transformer l’industrie de cette planète en une source personnelle de force et de richesses.

			La jeune humaine admirait cela. Elle voyait un modèle devant elle.

			La matriarche la détailla du regard, de la tête aux pieds, tout en courbant les griffes qui terminaient ses bras principaux. Aussi blanche qu’un os, sa bouche cornée ressemblait à une hache prête à s’abattre sur la cible la plus proche. Quand elle sourit, le dessin moite de ses lèvres luit tel le tranchant d’une lame en dents de scie. Sans aucun doute, la maîtresse des lieux adoptait cette attitude comme une invite rassurante.

			— Quel plaisir de t’accueillir, ma chère…, susurra-t-elle dans un sifflement.

			— Bonjour, milady, répondit la jeune fille.

			Elle s’était exprimée avec une fermeté parfaite, malgré son cœur qui battait à tout rompre.

			Le regard de la matriarche s’égara sur ses loyaux soldats disséminés dans la salle. Qi’ra n’aurait pu dire si elle s’apprêtait à les congédier ou à leur ordonner de l’attaquer.

			L’écoutille se referma dans un claquement sec.

			*

			Han ne se souciait vraiment pas de sa situation actuelle. Il fixait du regard la porte d’entrée, et il espérait que tout allait bien pour la fille.

			Pas parce que son sort lui importait : c’était une bêcheuse difficile à cataloguer, et bien trop maligne à son goût. Elle avait tout fait pour la jouer modeste, mais il savait qu’elle était sa concurrente la plus redoutable dans la course à l’obtention du poste de Premier. Si quelque chose de malheureux devait lui arriver, cela arrangerait d’autant son avenir personnel.

			Pourtant, il ne pouvait se résoudre à lui souhaiter du mal. Elle était peut-être un peu snob et insondable, mais elle ne s’était jamais montrée injuste envers lui pour autant. À la différence de Rebolt et Moloch. Et puis, elle n’était pas désagréable à regarder. À la différence des deux autres, encore une fois.

			Les minutes s’égrenaient, interminables. Il percevait derrière lui le son des bols qu’on vidait, le glissement des chaises qu’on repoussait brutalement, le tout noyé dans le bavardage assourdi des Vers Blancs. Ces bruits se raréfièrent progressivement tandis que les autres occupants de la salle terminaient leur petit déjeuner et repartaient vers leur dortoir, ou s’éloignaient dans un tunnel pour aller prendre un peu de repos, avant que le jour corellien cède la place à la nuit et que tout le monde soit envoyé de nouveau au travail.

			Très vite Han se retrouva seul dans le réfectoire, à l’exception bien sûr de Moloch et des deux Vers Blancs de garde qui interdisaient l’accès au Gouffre.

			Un droïde chasseur de rats passa en un éclair sur le bout de ses bottes. Dans une vie antérieure, il avait été un robot nettoyeur, mais Tsuulo avait reconfiguré son unité centrale pour en faire un traqueur de nuisibles. L’Antre comptait une escouade de ces droïdes qui neutralisaient nombre de screerats et de vervikks chaque jour, une source de protéines très appréciée et bienvenue pour agrémenter le petit déjeuner des Vers Blancs.

			Han laissa échapper un soupir las. Il avait vraiment besoin d’être nommé Premier, ne serait-ce que pour manger autre chose que du ragoût de rat.

			— Alors, dit-il aux gardes, juste pour rompre le silence, et sa voix lui sembla éveiller des échos trop sonores dans le réfectoire désormais vide. La nuit a été longue, hein ?

			Moloch émit un cliquètement qui pouvait être une menace, ou peut-être le son consécutif à quelque chose qu’il délogeait d’entre ses dents, mais sans que ce soit une réponse très claire. Les autres Vers restèrent muets et se contentèrent de regarder droit devant eux, comme s’il n’était pas là. Il décida quand même d’insister :

			— Une idée de ce que Lady Proxima nous veut, à Qi’ra et à moi ?

			Un des Grindalids baissa un regard dédaigneux sur lui, sans rien dire.

			Han fit une dernière tentative, parce qu’il préférait mille fois causer pendant cette attente effrayante :

			— Au fait, quelques-uns d’entre nous ont un tournoi de sabacc en cours, dans le dortoir. On y joue tous les soirs, avant l’équipe de nuit. Vous devriez vous joindre à nous, un de ces quatre.

			Toujours aucune réaction.

			— Je commence juste à apprendre les règles. Vous savez jouer au sabacc, vous ?

			Il aurait aussi bien pu s’adresser à un mur. Ou même à trois murs. Il eut un haussement d’épaules résigné. On ne pouvait pas en vouloir à quelqu’un d’essayer.

			L’écoutille s’ouvrit subitement, et un violent courant d’air chaud et humide faillit le faire éternuer. Qi’ra sortit en toute hâte. Son regard était indéchiffrable, comme toujours, mais la tension crispait ses épaules, et elle avait les lèvres obstinément pincées. C’était une petite brune, de presque une tête de moins que lui, mais sa seule présence était capable d’emplir une pièce entière. Une caractéristique qui ne manquait pas de le mettre mal à l’aise.

			— Qi’ra ? Ça va ?

			Elle l’ignora, passa en trombe devant lui sans regarder à droite ou à gauche, et prit la direction du tunnel de raccordement aux égouts.

			— Sympa, les discussions avec toi ! lui lança-t-il.

			— Entre, Souillard, gronda Moloch en le poussant avec l’extrémité de son horrible bâton à électrochocs.

			L’humain leva les mains.

			— C’est bon, c’est bon. J’y vais.

			Il s’engagea dans le passage, et l’écoutille claqua dans son dos.

			Lady Proxima se dressa au centre du bassin dont l’eau alla clapoter contre les bords. Elle ne portait rien d’autre que des chaînes et des plaques métalliques, ce qui parut être une tenue impossible à endosser pour son visiteur. Elle devait avoir très froid, et toute cette ferraille devait certainement rouiller dans l’air moite, et irriter sa peau. Un style vestimentaire qui n’aurait absolument pas convenu à Han, aucun doute là-dessus. Il préférait cent fois des bottes gardant ses pieds au sec et un blouson épais pour le réchauffer. Mais chacun ses goûts. Il n’avait pas à juger.

			Des mouvements dans l’eau firent onduler la surface, et il se souvint que la dernière portée de la matriarche évoluait dans le bassin boueux sous la Grindalid géante. Il ne connaissait pas le nombre de petits qu’elle mettait au monde à chaque fois, peut-être des centaines de vermisseaux qui réclamaient tous de la nourriture et de l’espace. Il fut heureux qu’ils soient maintenant au repos pour la plupart, et qu’il ne puisse pas les apercevoir.

			Pour le reste, l’endroit était désert. Même les lieutenants les plus proches de Proxima n’étaient pas présents. Cette constatation électrisa la nuque du jeune humain, parce que d’habitude les Vers grouillaient dans le Gouffre. Certains dormaient même là. Pour une raison inconnue, ils avaient été congédiés.

			— Han, mon cher garçon, commença-t-elle. J’ai une mission particulière à te confier.

			— Bien sûr, milady, répondit-il aussitôt. Tout ce que vous voudrez.

			Mais son cœur s’était serré. Quelle que soit la nature de cette mission, elle avait tenu à ce que personne d’autre ne soit au courant. Conclusion : ce serait dangereux, et elle n’hésiterait pas à le sacrifier. À ses yeux, il n’était rien de plus qu’un Souillard. Autant pour la promotion…

			Sans parler du sommeil perdu. La matriarche le faisait travailler toutes les nuits, l’envoyant dans tous les coins de Coronet afin de collecter les versements, engranger des renseignements et rapporter de petits colis. En plus de cela, bien évidemment, il lui fallait mener ses propres affaires, si bien qu’il revenait presque toujours en courant comme un dératé pour rejoindre l’Antre avant le couvre-feu. Parfois, il avait du mal à ne pas s’endormir pendant le petit déjeuner. C’était un réel soulagement de s’écrouler enfin sur sa couchette humide et crasseuse, chaque matin.

			Mais aujourd’hui, il ne serait pas question de fermer l’œil.

			— Je veux que tu te rendes à la Fonderie, dit-elle.

			— Aucun problème.

			Il était allé là-bas à maintes reprises, déjà. Il s’y était même fait un ami.

			— Passe par les tunnels et entre dans le sous-sol. L’écoutille d’accès sera ouverte pour toi.

			— L’écoutille d’accès. Compris.

			Sur son piédestal, elle se pencha en avant et laissa échapper un cliquetis sec. C’était le son que les Grindalids émettaient quand ils avaient faim.

			— Han, mon garçon, personne ne doit te voir entrer ni ressortir. Quoi qu’il arrive. Tu comprends ?

			— Euh, oui, bien sûr. Je suis capable de faire ça.

			La Fonderie employait des milliers de Corelliens, et de ses monstrueuses chaînes de production sortaient quantité de pièces de vaisseaux destinées à l’Empire et à d’autres groupes d’intérêt. Même les niveaux souterrains devaient être très fréquentés. Il déglutit péniblement.

			— Pas de problème. Vous désirez que je rapporte quelque chose de là-bas ? Ou il y a un message que vous voudriez…

			Elle l’interrompit d’un sifflement :

			— Pas de questions, mon cher. Pas cette fois.

			Il serra les lèvres et attendit la suite.

			— Dans le sous-sol, continua-t-elle, tu rencontreras un contact. Il te demandera sur quoi tu travailles en ce moment. Tu dois lui répondre que tu fais de l’épandage sur cultures, le boulot le plus facile de la galaxie. Maintenant, répète.

			— Je fais de l’épandage sur cultures, le boulot le plus facile de toute la galaxie.

			— Brave garçon. Si tu ne prononces pas exactement ces mots… Eh bien, tu me manqueras terriblement.

			— Je… vois.

			C’était bien ce qu’il redoutait. Elle lui confiait cette mission parce qu’elle estimait pouvoir très aisément se passer de lui.

			— Quand tu auras récité la formule qui sert de mot de passe, tu recevras d’autres instructions que tu suivras scrupuleusement, dit Lady Proxima. Tu comprends ?

			— Oui, honorable milady.

			Il sentait la sueur perler à la naissance de ses cheveux.

			— C’est toi que j’envoie parce que j’ai besoin de quelqu’un qui, j’en suis sûre, saura se comporter en toute discrétion. Tu ne dois parler à personne de cette mission, et tu dois rester sur tes gardes tout le temps. Il se pourrait que surviennent des… complications.

			Il ouvrit la bouche pour demander de quelle sorte de complications il s’agissait, mais la referma aussitôt en se rappelant qu’il n’était pas supposé poser de questions.

			— Tu sais combien je me soucie de mes enfants, déclara-t-elle. Et ça m’attriste de confier une mission aussi dangereuse à mon garçon humain chéri. Mais si tout se passe bien, que tu fais exactement ce qu’on te dit et que tu reviens me voir…

			Elle se tut un instant, le temps qu’il s’interroge sur la suite puis reprit :

			— Je suis prête à te nommer Premier des Vers Blancs.

			Il retint une exclamation de surprise. Il n’en revenait pas. Soudain la mission la plus dangereuse qu’il ait jamais eue à accomplir était devenue la plus grande opportunité de sa vie. Il se sentait capable de le faire. Il devait réussir. Son lit pouvait attendre.

			— Ne me déçois pas, mon cher, dit-elle en lui décochant sa meilleure imitation d’un regard maternel aimant.

			Il était trop malin pour croire à cette attitude. Chaque fois qu’elle l’adoptait avec lui, il avait l’impression d’être une araignée bien juteuse sur le point d’être victime d’un singe-lézard.

			— Vous ai-je déjà fait faux bond, honorable milady ?

			Elle sourit à nouveau, et des ridules marquèrent le coin de ses yeux. Si elle prétendait être imperméable à l’opinion de quiconque, en particulier celle de ses enfants Vers Blancs, elle aimait qu’on la flatte et qu’on se prosterne devant sa personne. Elle fit un geste de sa main pâle et segmentée dans la direction de Han puis conclut :

			— Maintenant, hors de ma vue. J’ai besoin de me reposer.

			— Oui, milady.

			L’écoutille s’ouvrit. Il la rejoignit à reculons puis sortit du Gouffre, sans cesser de s’incliner.

			Quand le lourd panneau se fut refermé, il s’adossa contre lui et inspira profondément. Il détestait les courbettes. Il détestait réciter à la matriarche tout ce qu’elle voulait entendre. Il détestait se comporter avec une telle obséquiosité. Certes, c’était une attitude calculée, essentielle à sa survie en tant que Souillard corellien. Mais cela lui déplaisait. C’était aller totalement contre sa nature.

			S’il décrochait le poste de Premier, il bénéficierait enfin d’un peu d’autorité. Et d’une certaine liberté. Sans parler d’une alimentation de meilleure qualité, et d’un repos plus réparateur. Peut-être aurait-il droit à une paire de bottes neuves. Et il pourrait enfin dire à ce crétin de Rebolt d’aller…

			— On se dépêche, Han, ordonna Moloch qui tendit son bâton pour lui montrer la direction à suivre dans un geste qui n’avait rien de menaçant. Il y a du boulot qui t’attend.

			L’adolescent se mit à trotter vers le même tunnel où Qi’ra s’était engouffrée quelques minutes plus tôt. Qu’est-ce que Proxima avait bien pu lui dire, à elle ? La jeune fille ne laissait jamais deviner son embarras, donc, s’il en jugeait à l’expression qu’elle avait eue, il devait s’agir de quelque chose d’atroce. Il espérait qu’elle allait bien.

			Il s’enfonça dans les égouts et se dirigea vers la Fonderie.
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Qi’ra repéra le colis à l’endroit précis qu’avait indiqué Lady Proxima, à la sortie de l’égout, près du Parc. C’était un paquet sans rien de particulier, en cuir imperméabilisé. Il contenait les affaires promises : une jupe épaisse descendant jusqu’aux genoux sur des leggings noirs, un haut d’un rouge magnifique qui la fit s’exclamer de joie et un blouson de pilote beige qui lui arriverait exactement à la taille. Elle porta les vêtements à son nez et les renifla. Ils avaient été aspergés d’une sorte de parfum aux senteurs florales qui couvrait la puanteur des égouts. Jamais elle n’avait eu une tenue aussi seyante. Quand tout cela serait fini, peut-être réussirait-elle à la conserver.

Elle se changea prestement, prit le temps d’admirer la couleur du haut – quelle teinte superbe, saturée ! –, puis elle ouvrit la grille et s’aventura à la surface baignée par le soleil.

Enfin, « baignée par le soleil », l’expression était quelque peu exagérée. C’était une journée corellienne typique, donc morne, surchargée de nuages et de brume. Des décennies d’industrialisation forcenée avaient donné au ciel une nuance rouge-brun, et Qi’ra avait parfois la sensation que le monde entier était sur le point de rouiller.

Mais en comparaison des égouts la nuit, cette atmosphère semblait plus lumineuse qu’un soleil.

Les eaux sales se déversaient dans un ruisseau artificiel qui s’étirait au cœur d’une petite prairie herbue. C’était là un des rares espaces verts subsistant à l’intérieur de Coronet, et encore, en périphérie de la capitale, loin des odeurs de poisson, de gaz d’échappement et d’égout. Cette étendue verdoyante n’existait que parce que les hôtels de luxe environnants – où descendaient dignitaires de l’Empire et autres hommes d’affaires influents – estimaient important que leurs invités aient une vue agréable à contempler.

Mais surtout, la densité de la végétation en faisait l’issue parfaite pour les Vers Blancs qui voulaient atteindre les limites de la ville sans être vus.

Aujourd’hui, en revanche, Qi’ra était supposée être repérée.

C’était quand même très paradoxal, se dit-elle en surveillant d’un regard perçant les abords des massifs de buissons afin de saisir le bon moment pour se fondre dans la foule des badauds. Jamais encore Lady Proxima ne lui avait demandé de se faire remarquer.

— J’ai besoin de quelqu’un d’attirant pour cette mission, lui avait-elle dit. Quelqu’un qui a de l’assurance. Je veux absolument qu’on te voie entrer dans l’hôtel et en ressortir.

La perspective de ne pas jouer les ombres excitait étrangement la jeune fille. Et le message qu’elle était supposée délivrer… C’était la chose la plus singulière, la plus émoustillante qui soit. Elle était impatiente de prononcer ces mots.

Pourtant, c’était la promesse de Lady Proxima qui représentait l’élément le plus incroyable dans cette affaire. Si tout se passait bien, Qi’ra serait promue Première. Elle avait du mal à croire qu’une telle chance lui était offerte. C’était une opportunité inespérée, et elle allait tout faire dans les heures à venir pour que cela devienne réalité.

Le nombre des piétons était réduit. Elle redressa les épaules, releva la tête et sortit d’entre les arbres pour rejoindre le chemin pavé, comme si elle avait tout à fait le droit d’être là.

Une personne – une humaine aux cheveux blonds – lui lança un regard curieux, mais, à part elle, on ne parut pas remarquer qu’elle arrivait en provenance du ruisseau. Elle adopta un pas nonchalant, en feignant d’ignorer les autres gens. Cependant, elle ne put s’empêcher de noter qu’en dépit de son haut d’un rouge flamboyant, qui était le vêtement le plus joli qu’elle ait jamais possédé – bien qu’il ne fût pas encore à elle –, sa mise était encore trop modeste. Seuls les habitants les plus riches de Corellia vivaient dans ce secteur.

Qi’ra suivit le chemin vers sa destination : le Centre Buckell, un hôtel doublé d’un complexe d’affaires imposant. C’était un des bâtiments les plus grands de la planète, un édifice aux ailes multiples qui coiffait tous les versants d’une des rares collines de la ville, telle une araignée géante et brillante. On disait que c’était le seul bâtiment de Corellia à rivaliser en beauté et en luxe avec ceux sur Coruscant.

C’était en tout cas ce que Tsuulo leur avait raconté. Et puisqu’il était natif de Coruscant, il devait savoir de quoi il parlait. À moins que ce soit une histoire invraisemblable destinée à impressionner son auditoire.

Le chemin bordé d’arbres prenait fin abruptement, et la jeune fille arriva face à l’artère principale du quartier. Des landspeeders filaient dans les deux sens. Nombre d’entre eux étaient fuselés et d’un esthétisme raffiné, sans aucun rapport avec ceux qu’elle avait coutume de voir dans d’autres parties de la ville. Devant elle, un holopanneau affichait une publicité pour un filtre à air domestique, supposé protéger les enfants de la pollution ambiante. Au loin, le ciel était sillonné par les vaisseaux qui se posaient sur le spatioport ou en décollaient.

Un tunnel piétonnier bien éclairé lui permit de traverser l’artère, ce qu’elle fit d’un pas de propriétaire blasé, et elle émergea devant un double alignement de colonnades menant au Centre Buckell. Ce qu’elle vit la fit tressaillir.

Deux tourelles impressionnantes flanquaient l’entrée, chacune aussi grosse qu’un cargo léger. Elles bourdonnaient et chuintaient en pivotant sur leur base. Qi’ra garda la tête bien haute et adopta une démarche décidée pour passer entre ces défenses.

Une d’elles se tourna vers la jeune fille, et elle réprima un hoquet. Des voyants clignotèrent, et l’électricité grésilla tout le long du canon de l’arme, laquelle se détourna après un moment pour évaluer un autre piéton.

Qi’ra continua d’avancer comme si de rien n’était, mais elle lutta encore quelques secondes contre la sensation de vertige qui l’avait saisie. Des tourelles de défense intelligentes au Centre Buckell ? Que fallait-il en déduire ? Rien de positif, c’était certain.

Elle contourna quelques speeders de luxe qui débarquaient des invités, et elle était presque arrivée à l’entrée lorsque l’obscurité s’imposa partout, comme si une couverture avait été jetée sur le soleil.

Nombre de personnes s’exclamèrent. Dans sa cabine de voiturier, le droïde de protocole lui-même leva les yeux. Qi’ra suivit son regard.

Un Destroyer Stellaire de l’Empire planait au-dessus de leurs têtes. Tsuulo leur avait affirmé que, pour maintenir un vol stationnaire en toute sécurité, un tel vaisseau devait rester dans la mésosphère de la planète. Pourtant, même à cette distance, il était assez imposant pour transformer le jour en nuit.

Ce n’était pas le premier appareil de ce type qu’elle voyait. Ils offraient un spectacle de plus en plus commun dans les cieux corelliens depuis qu’un nombre croissant d’usines s’était mis à fabriquer des composants destinés spécifiquement aux projets impériaux. Mais leur présence la faisait toujours frémir, car elle voyait en eux une sorte de mauvais présage. Entre le vaisseau et les tourelles, elle avait tous les sens en alerte quand elle franchit enfin les portes vitrées et pénétra dans le complexe.

Son pas devint quelque peu hésitant. Jamais elle n’avait été confrontée à une telle débauche de luxe. Des rehauts dorés luisaient sur chaque surface et encadraient tous les tableaux et les miroirs. Les arbres fruitiers en pot auraient pu fournir de quoi doubler leurs rations du petit déjeuner dans l’Antre. Les divans disposés en groupes sur le pourtour du hall d’entrée paraissaient plus confortables que n’importe quel lit où elle avait pu dormir. Peut-être parviendrait-elle à prendre deux ou trois coussins au passage, quand elle ressortirait…

Mais ce n’était pas pour cela qu’elle était là, et elle se força à se rappeler qu’elle était supposée se faire voir. Le hall fourmillait de visiteurs de toutes les espèces, ainsi que de droïdes sentinelles et même de quelques stormtroopers, dont certains lui lancèrent un regard inquisiteur. Jusque-là, tout allait bien.

Elle s’approcha du grand comptoir de l’accueil. Derrière celui-ci, une humaine à l’air las et aux yeux bordés de pattes-d’oie prématurées lui adressa un sourire forcé :

— Comment puis-je vous être utile ?

— Je viens participer à une réunion, répondit Qi’ra en levant le menton dans une attitude de supériorité. Pouvez-vous m’indiquer comment rejoindre la salle Obsidienne ?

La réceptionniste pointa un doigt.

— Prenez le tram vitré jusqu’au hall des suites avec terrasse. C’est au sommet de la colline, la dernière station. La salle Obsidienne est située au bout du couloir après les résidences privées.

L’endroit semblait facile à trouver.

— Merci, répondit Qi’ra.

Bien que ne disposant plus que de quelques minutes avant l’heure prévue de son rendez-vous, elle consacra un moment à faire le point.

Elle échafaudait toujours un plan de secours. Toujours. Cette précaution lui avait sauvé la vie plus d’une fois. Aussi enregistra-t-elle la présence d’un bureau vitré au fond du hall d’entrée. Son mobilier pourrait offrir un abri correct si elle réussissait à passer l’obstacle des droïdes sentinelles. Sur sa gauche, elle repéra le local de la sécurité. Tous les individus qui s’affairaient autour étaient équipés d’armures en bon état et de blasters ayant manifestement souvent servi, mais ils portaient des uniformes du secteur privé, et non des tenues impériales réglementaires. Quoi qu’il en soit, elle devrait les garder à l’œil si la situation se gâtait. Un couloir courait sur sa droite et menait à une salle de bal. Lui aussi était surveillé par des droïdes sentinelles. Au fond du hall, un panneau signalait un autre tram desservant directement le spatioport. Enfin, elle repéra ce qu’elle cherchait : une porte banale avec un digicode, partiellement dissimulée par une grande plante en pot. Une femme de ménage aux cheveux gris s’en approcha et appuya sur quelques touches. Qi’ra se déplaça de côté afin de l’observer, puis elle mémorisa le code.

C’était par là qu’elle se faufilerait si elle devait s’éclipser rapidement. Un passage réservé aux employés représentait sa meilleure chance de trouver un accès aux égouts sans devoir ressortir par l’issue principale et s’exposer à ces tourelles.

Engranger ce genre de renseignements la rassérénait toujours. D’un pas plus assuré, elle se dirigea vers le tram vitré que la réceptionniste lui avait indiqué. Quelques passagers y étaient déjà installés – deux humains, un droïde et un petit individu velu, d’une espèce qu’elle n’avait encore jamais croisée. Tous s’écartèrent pour la laisser monter, et elle enfonça le bouton correspondant à sa destination.

Les portes se fermèrent en coulissant, et elle manqua perdre l’équilibre quand le tram démarra en trombe le long du hall.
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